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www.frdeals.ch
Les bonnes a�aires fribourgeoises

Chaque samedi
de nouvelles o�res
avec des rabais allant
jusqu’à 75%

www.frdeals.ch

Concours
Seuls les vrais fans de FRDEALS

peuvent gagner un vélo
électrique E-Sportster 15

de notre partenaire Menoud-Bike
d’une valeur de CHF 3699.–

Participation sur
www.frdeals.ch

PRO FRIBOURG

Donner les images de
Bourgarel à la BCU?
PATRICK PUGIN

Décédé l’automne dernier, le fondateur de Pro Fribourg
Gérard Bourgarel a collecté, cinquante années durant, une
masse d’images relatives au canton. Ce fonds, le mouve-
ment de défense du patrimoine souhaite aujourd’hui en
faire don à la Bibliothèque cantonale et universitaire
(BCU), a indiqué le président Jean-Luc Rime lors d’une as-
semblée réunie mercredi à Gruyères.

«L’accueil de la bibliothèque est enthousiaste», a-t-il re-
levé. «Le problème, c’est l’argent…» Selon lui, le traitement
de ce fonds coûtera de 150 000 à 200 000 francs. A l’heure où
l’Etat rogne partout, pas sûr que cet investissement soit une
priorité: «Nous comptons donner ces documents à la BCU.
Il serait dommage qu’ils se retrouvent au Musée de l’Elysée
ou ailleurs. Reste que nous voulons que le fonds soit traité
dans les cinq ans, faute de quoi nous pourrions demander
sa restitution», a indiqué Jean-Luc Rime.

Autre objet – entre autres – qui retient l’attention de Pro
Fribourg: les chalets d’alpage. «Nous sommes à un tour-
nant», selon le président. Que garder? Que sacrifier? Où
faire des résidences secondaires? «Je salue, dans ce cadre,
l’initiative de Patrice Borcard, même si je regrette qu’il n’y
ait pas associé notre mouvement. Un oubli sans doute…»
Pour mémoire, le préfet de la Gruyère a créé un groupe de
travail dont le but sera de dessiner un cadre pour l’avenir
des chalets («LL» du 7 mai).

Fondé en 1964, Pro Fribourg – qui compte 2000 mem-
bres – fêtera son demi-siècle d’existence l’an prochain. Pour
marquer le coup, le mouvement montera une exposition à
la BCU. Il publiera également deux cahiers, dont un en
hommage à son fondateur Gérard Bourgarel. I

MÉMENTO SUD

> CAFÉ PARENTS-ENFANTS Crèche A Petits Pas, place
du Parc 6, Broc, samedi, 9 h 30-11 h 30. Education fami-
liale 026 321 48 70.

EN BREF

LIGNEROLLE

Trois blessés dans 
une collision frontale
Une femme et deux adolescents ont été bles-
sés mercredi en fin de journée dans un acci-
dent de la route près de Lignerolle. Un
conducteur ivre a percuté de front leur voi-
ture. Il avait 1,86 gramme pour mille dans le
sang et n’était pas attaché. Son permis lui a
été immédiatement retiré. Les trois blessés
ont été rapidement secourus par un médecin
et les ambulanciers. ATS

EMPLOYÉS DE L’ÉTAT

Obligés de dénoncer
Les employés de l’Etat de Vaud seront bien-
tôt obligés de dénoncer les délits poursuivis
d’office dont ils ont eu connaissance dans
l’exercice de leur fonction, et seront autorisés
à dénoncer les autres irrégularités. Le Conseil
d’Etat propose de modifier la loi sur le per-
sonnel (LPers) pour renforcer la confiance
des citoyens dans l’administration cantonale.

ATS

Pour vivre la vie de château
ESTAVAYER-LE-LAC • Anne-Lise et Philippe Glardon ont transformé en hôtel
le château de la Corbière. En gardant le cachet 1850 de la comtesse de Pourtalès.

CHANTAL ROULEAU

Après presque deux ans de tra-
vaux, le château de la Corbière
reprend vie. Pour Anne-Lise et
Philippe Glardon, c’est un rêve
qui se réalise. Le couple a re-
donné au bâtiment son lustre
d’antan. La demeure, construite
au milieu des années 1800 et
habitée pendant une quaran-
taine d’années par la comtesse
Anne-Marie de Pourtalès, a été
transformée en hôtel.

«Notre but était de pouvoir
travailler ensemble et d’accueil-
lir des gens chez nous», ex-
plique Anne-Lise Glardon.
L’établissement, situé sur une
parcelle de cinq hectares à côté
d’Estavayer-le-Lac et compre-
nant quinze chambres, un res-
taurant ouvert au public, une
chapelle, une plage et un grand
jardin, ouvre ses portes au-
jourd’hui.

«Nous voulions redonner au
château l’aspect qu’il avait à
l’époque de la comtesse de
Pourtalès, sans que ce soit trop
luxueux», souligne Anne-Lise
Glardon. «On souhaitait qu’il
soit accessible à tout le monde,
que tous puissent s’offrir de ve-
nir au château et qu’ils s’y sen-

tent chez eux.» Le prix d’un sé-
jour varie entre 160 et 380 francs
pour une chambre double.

Les parquets, les portes, les
lavabos et les poignées d’origine
ont été conservés dans la me-
sure du possible. De l’époque de
la comtesse de Pourtalès, on re-
trouve l’escalier de pierre qui
menait à ses appartements. Les
escaliers qui menaient aux
chambres de bonnes sont, eux,
en bois. Le petit téléphérique
qui permettait à la noble dame
de se rendre à la plage sans abî-
mer ses robes volumineuses
n’existe en revanche plus.

En démontant le plancher
du dortoir, le couple a en
outre trouvé des petits mots
d’enfants du temps où le châ-
teau abritait l’internat des pères
Saint-François.

Une dignité retrouvée
Le dernier propriétaire était

Res Balzli et sa fondation Pays
des merveilles. Les Glardon lui
ont acheté le château pour le
montant de 2,7 millions de
francs. Ils ont ensuite investi
2 millions pour le rénover, et no-
tamment ajouter une salle de
bain dans chaque chambre.

«C’était comme une vieille
femme laissée à l’abandon», il-
lustre l’hôtelière. «Nous vou-
lions lui redonner sa dignité.»

Le couple a reçu un soutien
de la Communauté régionale de
la Broye (Coreb), de la com-
mune d’Estavayer-le-Lac et de
l’Union fribourgeoise du tou-
risme (UFT). «Sinon, on a mis
toutes nos économies et bénéfi-
cié d’un prêt bancaire», ex-
plique celle qui était auparavant
traductrice et interprète de chi-
nois. Elle et son mari, qui était
éducateur, ont tous deux quitté
leur emploi pour pouvoir se
consacrer à 100% à leur projet.

L’apprentissage de l’hôtelle-
rie, ils l’ont fait sur le terrain.
Avant d’acheter le château de la
Corbière en 2011, ils ont exploité
un domaine avec des chambres
d’hôtes à Autavaux. «Cela nous
a permis de savoir que nous

étions vraiment faits pour tra-
vailler ensemble», remarque
Anne-Lise Glardon. «C’est
l’aboutissement de beaucoup de

joies et de doutes.» Leurs
fils, âgés de 14 et 17 ans,
sont également impliqués
dans le projet.

Un lot de défis
Les quelques pro-

blèmes rencontrés, le cou-
ple préfère les appeler des

défis. Lorsqu’ils n’étaient pas sur
le chantier, Anne-Lise et Philippe
Glardon couraient les brocantes
et les antiquaires, à la recherche
d’objets pour meubler le futur
hôtel.

Chaque chambre est unique
et originale et porte un nom qui
lui est propre: chambre de la
Tour, du Jorat, des cœurs, du Le-
vant ou encore du grand large. Le
premier week-end affiche déjà
complet. Pour manger au restau-
rant en soirée ou pour le petit dé-
jeuner, il est recommandé de ré-
server.

«On veut vraiment que les
gens se sentent bien ici», com-
mente Anne-Lise Glardon. «Les
châtelains, ce sont les clients. Pas
nous.» I

Le château a été rénové en collaboration avec le Service des biens culturels afin que sa valeur historique soit conservée. VINCENT MURITH

«Les châtelains,
ce sont les clients.
Pas nous»

ANNE-LISE GLARDON


